
Ce document présente des notions de base et des définitions abordées pendant le 

stage. stage. 
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Absorption de l’eau du sol : un arbre adulte en forêt tropicale peut pomper environ 200 

litres d’eau par jourlitres d’eau par jour
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La respiration s’effectue par les stomates des feuilles et les lenticelles des branches,

tronc et racines. La respiration en sol inondé se fait grâce aux pneumatophores quitronc et racines. La respiration en sol inondé se fait grâce aux pneumatophores qui

émergent à l’air.

Exemples observés pendant le stage  dans le cadre de l’étude de cas sur les 

salines de Montjoly :

Les palétuviers vivent en milieu saturé en eau et ne contenant donc pas

d’oxygène. Ils ont développé des adaptations permettant de capter l’oxygène

de l’air, ces adaptations sont facilement observables sur le terrain :

• pneumatophores des palétuviers gris et blancs

• lenticelles du palétuvier rouge sur les racines échasses

3



Le phénomène de l'évapotranspiration se compose, d'une part, de l'évaporation directe

qui s'effectue à partir des sols humides et des différents plans d'eau, mais aussi de laqui s'effectue à partir des sols humides et des différents plans d'eau, mais aussi de la

transpiration des végétaux.

La plus grande partie de l’eau absorbée par les racines des plantes (200 litres/jour pour

un arbre adulte) est transpirée

Les sels minéraux contenus dans l’eau absorbée restent dans la plante

La transpiration créée une dépression, un appel d’eau qui permet de « pomper » l’eau

dans le sol. Un succion s’exerce au niveau des racines et permet la montée de la sève

brute à plusieurs dizaines de mètres de hauteur dans le cas des arbres.
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Exemples observés pendant le stage  dans le cadre de l’étude de cas sur les 

salines de Montjoly :salines de Montjoly :

La végétation de la plage ne présente qu’une strate herbacée.

La végétation du cordon dunaire présente les trois strates : arborée, arbustive

et herbacée.

La mangrove présente une strate arborée et arbustive mais pas de strate

herbacée

Il existe également une stratification verticale souterraine : Etagement en profondeur du 

sol de l’appareil racinaire des différents individus constituant un peuplement végétal.
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Pour le détail des définitions des différents types biologiques voir la présentation de 

Patrick Heuret, intitulée « Introduction aux forêts tropicales » sur Patrick Heuret, intitulée « Introduction aux forêts tropicales » sur 

http://www.ecofog.gf/fr/enseignement/fth2008/index.htm
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Sciaphile : qui aime l’ombre

Héliophile : qui aime la lumière, le soleil

Xérophile : qui pousse en milieu sec

Les plantes d’un même groupe fonctionnel ont des besoins similaires
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La présence des plantes pionnières créée des conditions favorables à l'installation

d'essences des autres groupes fonctionnels par l'amélioration des propriétés du sol oud'essences des autres groupes fonctionnels par l'amélioration des propriétés du sol ou

surtout par l'ambiance micro climatique engendrée (phénomènes de facilitation), par

exemple ombre et humidité favorables aux espèces sciaphiles.

Exemples de pionnières et post-pionnières observées pendant le stage :

Cecropia spp. ou Pourouma spp. (Bois canon)

Scléria sp. (Herbe couteaux de singe)

Isertia sp. (très commun sur les bords de route et de piste, en forêt 

dégradée)

Solanum leucocarpon (maka, mavévé, bitawiri)

Carapa sp. (Carapa)

Trema sp.
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Espèces longévives : espèces dont la durée de vie est longue
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Exemples de dryades observées pendant le stage :

Bocoa prouacensis (Boco, Bois-fer)

Brosimum guianense (Amourette tachetée)
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Les nomades ou cicatricielles germent à la lumière mais présentent une croissance 

moins rapide que les pionnières au sens strict, bien qu’elles puissent jouer ce rôle. Ce moins rapide que les pionnières au sens strict, bien qu’elles puissent jouer ce rôle. Ce 

groupe comprend, pour une part, les pionnières à vie longue, et pour une autre part, des 

espèces moins héliophiles. Toutes ces espèces sont capables de cicatriser le couvert 

végétal perturbé d’où leur nom de cicatricielles ; par ailleurs, en se disséminant à la 

faveur des chablis, elles constituent une classe de plantes largement réparties dans la 

population forestière

Source : http://www.ecofog.gf/Mariwenn/10/index.aspx

Exemples de nomades ou cicatricielles observées pendant le stage :

Goupia glabra (Goupi, Bois-caca)

Jacaranda copaia (Copaya, Bois-pian)

Laetia procera (kaiman oudou, bois-jacquot)
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Exemples observés pendant le stage

Chablis et volis observés pendant la visite de la Coline de Bourda
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Principales étapes :

• Apports sédimentaires de l’Amazone• Apports sédimentaires de l’Amazone

• Dépôt des sédiments en fonction des courants

• Tassement des sédiments

• A ssèchement à marée basse, apparition de fentes de retrait, processus irréversible 

même lorsque la vasière est à nouveau submergée

• Colonisation par des algues

• Conditions de chaleur et d’éclairement optimales

• Colonisation par une faune de très petite taille

• Formation de la base trophique du milieu initialement minéral

• Successions faune flore 

• Alternance marée basse/marée haute

• Installation de la mangrove

1 - Palétuviers blancs Avicennia et P. gris Laguncularia, héliophiles sur sols salés

2 - Avicennia plus rapide, repousse Laguncularia sur les bordures

3 – Rhizophora P. rouge plus sciaphile et préférant eau douce apparait sous

Avicennia

• Reprise des courants et vieillissement du peuplement, érosion et déplacement du 

banc de vase
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